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Introduction 

 

L’enseignement est une tentative de médiation organisée entre l’objet d’apprentissage 

et l’apprenant. C’est une médiation qui peut être appelée « guidage ».
 
On appellera situation 

guidée la médiation organisée dans la relation de classe. Dans cette relation, l’enseignement 

est la partie guidante et l’apprenant la partie guidée. Pour cette raison, l’enseignement est un 

acte de communication dont l’objectif naturel est de rendre l’apprenant de plus en plus 

autonome dans sa capacité à coproduire de la parole en langue étrangère (Cuq et Gruca, 

2017 : 111). 

 
 

En principe, tous les Français parlent la même langue, mais ils ne parlent pas le même 

langage. Le vocabulaire change selon les classes sociales, les milieux professionnels, l'univers 

culturel. De plus, la parole n'a pas toujours la même signification selon qu'elle transmet une 

information, traduit une émotion ou exprime un ordre (Cosseron, 1993 : 378). Pour cette 

raison, l’enseignant choisit quelle méthode convient aux élèves, à leurs objectifs et prépare le 

plan et le programme selon le besoin des apprenants.  

 

Chaque enseignant peut confirmer qu’un acte d’enseignement exige un rôle beaucoup 

plus complexe car il tente de transmettre ses connaissances, de créer des activités, des 

activités créatives par lesquelles les étudiants peuvent facilement mémoriser une foule 

d’informations et aussi pratiquer ou montrer leurs savoirs dans des situations de la vie.  

 

Pourquoi avons-nous décidé de prendre l’approche actionnelle et communicative en 

tant que sujet de notre mémoire ? À l’école, on nous apprend à comprendre la langue et les 

écoles ne s’appuient parfois que sur la « méthodologie traditionnelle ». L’appellation de « 

méthodologie traditionnelle » recouvre généralement les méthodologies qui se sont 

constituées sur le calque plus ou moins fidèle de l’enseignement des langues classiques et qui 

sont basées sur les méthodes « grammaire-traduction » ou « lecture-traduction ». L’un des 

problèmes majeurs de l’enseignement des langues vivantes est le peu de temps dont disposent 

les élèves pour une activité langagière, en particulier la pratique de la langue. De plus, dans 

les méthodologies actuelles et anciennes, une activité est au mieux une activité de « 

commentaire », le plus souvent de texte imposé, et au pire une activité de « reproduction » ou 

de « paraphrase », en tout cas rarement une activité langagière réelle.   
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Suite à nos études et inspirée par notre propre expérience, nous avions l’idée d’un 

modèle très nouveau, différent de ce qui se fait traditionnellement, c’est-à-dire enseigner aux 

élèves une langue étrangère selon les méthodes contemporaines malgré des conditions que 

nous avons déjà au sein de l’éducation. Il est bien sûr possible, en peu de temps, de compléter 

une activité proposée dans un manuel scolaire et selon cette activité créer une nouvelle qui 

mettra en pratique tous les savoirs acquis pendant le cours. 

 

Le but de ce mémoire est de voir quelles méthodes pourront nous servir à simplifier et 

activer la communication en français dans la classe afin de créer un environnement semblable 

et similaire à la vie quotidienne. L’objectif principal est de parler le français spontanément en 

classe et aussi dans la rue avec autrui grâce aux deux approches : communicative et 

actionnelle selon les activités proposées dans les manuels Alter Ego 1, Latitude 2 et Édito B2. 

Ce mémoire présentera le parcours de l’enseignement de la langue française, les transmissions 

des savoirs auparavant et aujourd’hui, le rôle d’un enseignant en tant que transmetteur de 

savoirs aussi bien que l’impact de nouvelles approches selon le CECR, surtout quand il s’agit 

de la transmission de la culture liée à la langue enseignée. 
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1.  Méthode et méthodologie 

 

Selon Christian Puren (2017), la méthodologie est donc un espace de réflexion (de 

circulation/confrontation d’idées) et de construction (d’agencement fixe, de ces idées). Le 

carrefour naturel que constitue la méthodologie apparaît au cours de l’histoire des édifices, 

dont les matériaux et l’architecture sont caractérisés d’une époque. Mais l’espace n’est pas 

illimité, pas plus que les matériaux utilisables et chaque méthodologie se construit en partie en 

détruisant l’édifice ancien pour en réutiliser les matériaux. 

 

Un des exemples les plus évidents d’évolution terminologique concerne deux termes 

employés avec des sens différents ou ambigus par les spécialistes : il s’agit des mots méthode 

et méthodologie (Cuq et Gruca, 2017 : 263). Généralement, le terme de méthode est utilisé 

dans deux acceptions différentes, mais essentielles, pour désigner : 

 

« Soit le matériel d’enseignement qui peut se limiter à un seul outil (manuel ou livre + 

cassette audio ou vidéo) ou faire référence à une suite qui prend en charge l’ensemble des 

niveaux. Par exemple, la méthode Alter Ego + (Hachette, 2015-2016) qui couvre tous les 

niveaux déclinés par le Cadre européen commun de référence. Soit une manière de s’y 

prendre pour enseigner et pour apprendre : il s’agit donc d’un ensemble raisonné de procédés 

et de techniques de classe destinés à favoriser une orientation particulière pour acquérir les 

rudiments de la langue et soutenus par un ensemble de principes théoriques » (idem : 263). 

 

Pour Cuq et Gruca (2017), apprendre une langue étrangère permet à tout le monde 

d’être à l’aise dans la mondialisation, par exemple lorsqu’un élève acquiert un niveau B1 ou 

B2, il a la capacité de bien parler une langue étrangère et il ne risque pas d’avoir peur 

d’embrasser des carrières exigeantes qui lui permettront de progresser dans le travail. La 

méthodologie dégage une praxis, c’est-à-dire, un ensemble de techniques (de pratique) à 

mettre en œuvre dans des situations préalablement objectivées en vue d’obtenir un certain 

résultat. C’est à ce niveau qu’elle utilise les technologies disponibles. Dans le monde de 

l’éducation et de la formation, les technologies soulèvent des questions incontournables pour 

ce qui est, d’une part, de leur contribution à l’apprentissage et à l’évaluation des 

apprentissages et, d’autre part, du rôle des enseignants dans le contexte de leur intégration 

dans l’enseignement (Barbot et Pugibet, 2002 : 15). 

 

Selon Cuq et Gruca (2017), la méthodologie de l’enseignement a un objet double : 

d’une part, elle a pour objet le paramétrage théorique optimum de l’action d’enseigner. 
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D’autre part, la méthodologie de l’enseignement a pour l’objet de produire une série organisée 

des principes d’action.  

 

En réalité, apprendre à comprendre, c’est apprendre à organiser ses stratégies en 

fonction d’une raison de lire ou de comprendre et à évaluer le résultat de ses efforts au regard 

de cette raison. Une telle pédagogie systématise l’entraînement autour de tâches de 

compréhension : on ne lit pas pour lire, on n’écoute pas pour écouter, mais pour réaliser une 

tâche dont on a pris connaissance avant d’aborder le document (recherche d’informations, 

prise de notes en fonction d’un thème, appairage, classements, etc.). L’accomplissement de 

cette tâche qui sert de base à l’appréciation que l’apprenant porte sur sa performance : le 

jugement sur la performance se fait ainsi en d’autres termes que « j’ai compris » / « je n’ai pas 

compris » (Monnerie-Goarin et Lescure, 1993 : 34). 

 

 

1.1.  Évolution de transmission de savoir en langues étrangères : méthodologie traditionnelle 

vs. méthodologie moderne 

 

Serge Cosseron (1993) a expliqué que le français a l’origine d’un langage dérivé du 

latin et parlé dans le nord de la France. S’il a triomphé des autres dialectes et patois, c’est 

parce qu’il était employé par les rois de France. Il est ensuite devenu la langue de toute la 

nation à partir du XIX
e
 siècle, sous l’effet du développement de la presse, des 

communications et surtout de l’instauration de l’école obligatoire. À partir de 1789, les 

révolutionnaires veulent répandre leur message de liberté et d’égalité et imposer à toute la 

nation des lois votées de Paris. L’État donc cherchera à généraliser l’emploi de la langue 

française. « En 1794, le français devient obligatoire dans les actes officiels. Mais il faut 

attendre la fin du XIX
e
 siècle pour que chaque enfant apprenne le français à l’école, grâce à la 

scolarité obligatoire » (Cosseron, 1993 : 376). Les élèves apprenaient le français dans les 

établissements scolaires et à l’université. Les méthodes qui ont été utilisées étaient 

traditionnelles. Elles étaient définies par le gouvernement et acceptées par la tradition 

éducative du pays. Elles répondaient uniquement à un besoin : la réussite scolaire. Il ne faut 

pas oublier que la méthodologie traditionnelle recouvre généralement les méthodologies qui 

se sont constituées sur le calque plus ou moins fidèle de l’enseignement des langues 

anciennes, et qui sont basées sur les méthodes « grammaire-traduction » ou « lecture-

traduction » (idem : 265). 
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À partir du XX
e
 siècle de nouvelles méthodologies de l’enseignement de français sont 

apparues. Ainsi, la méthodologie directe ouvre le XX
e
 siècle puisqu’elle a été officiellement 

imposée dans l’enseignement secondaire français par les instructions ministérielles de 1901. 

La méthodologie directe s’élabore d’une part en fonction de nouveaux besoins sociaux mis à 

jour par la révolution industrielle et d’autre part en réaction à la méthodologie traditionnelle 

qui accordait une place écrasante à la traduction et qui préconisait l’acquisition d’un bagage 

culturel important. 

 

La principale originalité de la méthodologie directe consiste à utiliser, dès les débuts 

de l’apprentissage et dès la première leçon, la langue étrangère pratique en s’interdisant tout 

recours à la langue maternelle et en s’appuyant d’une part sur les éléments du non-verbal de la 

communication comme les mimiques et les gestes et d’autre part sur les dessins, les images, et 

surtout l’environnement immédiat de la classe. On apprend ainsi à l’élève à nommer 

directement les choses qui l’entourent et les actions qu’il fera. À ce stade, on perçoit bien 

l’influence de la « méthode naturelle » qui englobe différentes manières d’acquérir une langue 

au contact de ceux qui la parlent (idem : 267). Dans cette évolution de l’apprentissage du 

français, chaque méthode devait répondre à un type de besoin défini
1
 car une langue était 

assimilée à un ensemble de mots, donc à un vocabulaire. L’enseignement formel de la 

grammaire couvre l’ensemble des débuts de l’acquisition et se réalise dans une approche 

mentaliste qui calque des catégories de la langue sur celles de la pensée. La progression est 

souvent arbitraire puisqu’elle repose sur les parties du discours : l’article, le nom, l’adjectif, le 

verbe, les compléments du verbe. Malgré la présence d’exercices de prononciation au début 

de l’apprentissage, mais qui sont en réalité tous orientés vers oralisassions de l’écrit comme la 

récitation de textes écrits, puis la lecture à haute voix des textes d’auteurs, c’est 

l’enseignement de l’écrit qui prédomine et qui s’effectue selon la gradation « mot-phrase-

texte » (Cosseron, 1993 : 265). 

 

À partir des années soixante, on s’est aperçu que les méthodes anciennes : 

« grammaire-traduction » et « lecture-traduction » ne se sont pas montrées utiles dans la 

communication réelle des apprenants. Les élèves pouvaient facilement apprendre à conjuguer 

                                                                 
1 Ouverture d’esprit, mentionnée dans la première page du mémoire : ouverture d’esprit qui permet aux élèves, 

une fois que la langue est acquise, de devenir très mobiles, très internationaux, de choisir des carrières 

internationales comme par exemple de travailler en France ou de travailler dans une entreprise qui est en 

coopération avec la France, ou de choisir des métiers qui leur permettent effectivement de voyager. 
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des verbes dans tous les temps verbaux, ils pouvaient aussi apprendre à écrire correctement 

les mots en français, mettre au pluriel les mots simple et composés, mais au moment où ils se 

trouvaient dans l’acte de communication, là ils se rendaient compte que compléter une phrase, 

communiquer avec une autre personne était un travail très difficile à accomplir. En effet, on 

peut connaître un grand nombre de mots et toutes les règles de grammaire, mais si on n’arrive 

pas à faire une phrase correcte dans une situation donnée, les règles grammaticales ne nous 

servent à rien. Avec les méthodes audio-orales et audio-visuelles des années soixante et 

soixante-dix, il était possible de prendre le modèle de la phrase comme point de départ et 

rejeter catégoriquement le mot. À la fin des années soixante-dix, on a constaté que les 

modèles de phrases répétés n’aidaient pas non plus les apprenants à bien communiquer. 

 

 

1.2. Approches communicative et actionnelle  

 

Pour que l’enseignement de la langue française soit efficace, il faut choisir la meilleure 

approche pour faciliter la mémorisation et également la motivation des apprenants. Chaque 

enseignant propose une activité quotidienne mettant un point d’attention sur des approches 

très courantes et actives. Ces approches permettent aux apprenants d’être à l’aise dans 

l’environnement francophone afin d’apprendre à développer des compétences et agir dans le 

monde francophone. 

 

Selon Bertrand (2014), parmi les méthodes courantes les plus utilisées, il y a 

l’approche communicative et l’approche actionnelle sur lesquelles on a mis le sujet de ce 

mémoire. Les approches choisies représentent de nouvelles possibilités de transmission des 

savoirs de la langue étrangère et elles sont adaptées à l’âge et aux besoins de l’apprenant afin 

de leur permettre de développer progressivement leur compétence en langue étrangère. Elles 

mettent l’accent sur le développement des compétences plutôt qu’une « accumulation de 

connaissances». En analysant les points de ces deux approches, il est possible de remarquer ce 

qui était exclu dans les méthodes traditionnelles d’enseignement : l’interaction, les activités 

qui exigent la créativité et l’indépendance de choisir le vocabulaire, le temps grammatical afin 

de créer des phrases à sa propre manière. Les approches en question pourront remplacer la 

passivité du cours de français, l’apprentissage par cœur, le manque de curiosité et d’esprit 

critique par un engagement actif au cours et une envie d’apprendre la langue étrangère par 

soi-même.  
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« L’approche communicative est née d’un croisement de facteurs politiques et de 

nouvelles théories de références tel que l’élargissement de l’Europe, nouveaux besoins 

d’ordre linguistique, formation continue » (Cuq et Gruca, 2017 : 274).  

 

En règle générale, Cuq et Gruca (2017) distinguent quatre composantes essentielles :  

 

1. Une composante linguistique, qui comprend la connaissance des règles et des 

structures grammaticales, phonologiques, du vocabulaire, etc. Cette composante est 

nécessaire, mais elle n’est pas suffisante pour communiquer en langue étrangère. 

2. Une composante sociolinguistique qui est liée à la connaissance des règles 

socioculturelles d’emploi de la langue. Elle impose l’utilisation des formes 

linguistiques appropriées en fonction de la situation et de l’intention de 

communication. 

3. Une composante discursive qui est basée sur la cohésion et la cohérence des différents 

types de discours en fonction des paramètres de la situation de communication. 

4. Une compétence stratégique constituée par la capacité d’utiliser des stratégies verbales 

et non verbales pour compenser les défaillances ou des « ratés » de la communication. 

 

On trouve les débuts des approches actionnelle et communicative dans la classification 

de Spolsky (1981), qui est consisté d’une approche, non psychométrique, ajoutée en tant que : 

« l’approche sociolinguistique intégrative de type actionnel ».  E. Huver et A. Ljalikova 

(2013) ont expliqué que cette approche s’appuie sur une conception socio-pragmatique de la 

communication appliquée à l’enseignement dont on trouve les fondements chez Nunan 

(1989), Widdowson (2002, 1990), Ellis (2003), entre autres. Ces chercheurs ont posé les bases 

de l’approche actionnelle, dans la poursuite de l’approche communicative : on ne 

communique pas seulement pour agir sur autrui mais aussi et surtout pour agir avec l’autrui. 

L’accent est mis sur l’utilisation de la langue seconde aux fins d’accomplir des tâches sociales 

qui vont de la simple déclinaison d’identité à la discussion de haut vol dans des domaines de 

spécialité. « La nouveauté de cette approche est de mettre l’accent sur l’ancrage dans la réalité 

de la communication et de concevoir les activités de réception, de production, d’interaction et 

de médiation de manière holistique, concourant toutes à la réalisation d’un projet » (Huver et 

Ljalikova, 2013 : 71). 
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Chaque enseignant de FLE
2
 doit être conscient que le français qu’il enseigne n’est 

finalement que la représentation qu’il se fait de cette norme et aussi probablement celle que 

l’institution pour laquelle il travaille lui demande de faire. Dans certains pays, au Japon par 

exemple, la représentation est généralement plus traditionnelle, plus marquée par l’écrit et par 

la littérature. Dans d’autres, au Canada par exemple, on est souvent d’avantage soucieux de la 

modernité du parler oral, (idem : 75) tandis qu’en Europe, le Cadre européen commun de 

référence, publié en 2001, présente un nouveau concept d’apprentissage de FLE. 

L’enseignement devrait s’appuyer sur les principes de l’approche actionnelle dans laquelle on 

remarque la présence de la notion de tâche à réaliser pour atteindre un objectif. Il ne s’agit pas 

de se limiter au « savoir » linguistique mais de développer également les compétences en 

amenant l’élève à l’autonomie linguistique. 

 

On peut remarquer que l’approche actionnelle est réalisable dans la classe si les élèves 

ont déjà un prérequis et un vocabulaire riche, et elle leur permet de vivre de nombreuses 

situations de la vie quotidienne pour les familiariser avec la langue française : 

« La perspective privilégiée ici est, très généralement aussi,  de type actionnel en ce qu’elle 

considère avant tout l’usager et l’apprenant d’une : langue comme des acteurs sociaux ayant à 

accomplir des tâches (qui ne sont pas seulement langagières) dans des circonstances et un 

environnement donné, à l’intérieur d’un domaine d’action particulier. Si les actes de parole se 

réalisent dans des actions langagières, celles-ci s’inscrivent elles-mêmes à l’intérieur d’actions 

en contexte social qui seules leur donnent leur pleine signification » (CECR, 2001 :15). Pour 

pouvoir utiliser d’une manière efficace les approches actionnelle et communicative, il faut 

mettre l’accent sur le développement des quatre compétences langagières : compréhension 

orale et écrite, expression orale et écrite. Ces dernières sont utilisées dans un ensemble de 

situations auxquelles il est possible d’être confronté dans la vie quotidienne (études, travail, 

voyage, loisirs, etc.).  

 

L’objectif principal est de se servir la langue étrangère pour accomplir un acte en 

utilisant les compétences. Afin d’exercer les compétences, il faudrait réaliser une tâche, qui 

est conçue comme une interaction entre les apprenants et la situation donnée. Pour accomplir 

cette interaction, il faut que les apprenants accumulent tous les apprentissages nécessaires. Il 

s’agit des apprentissages lexicaux, grammaticaux, phonétiques ou des capacités de se 

                                                                 
2
 Le français langue étrangère (FLE) est la langue française lorsqu’elle est enseignée à des non francophones, 

dans un but culturel, professionnel ou encore touristique. 
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débrouiller avec le langage dans les situations de communication. Avec ces éléments, 

l’enseignant est obligé de donner aux étudiants les outils nécessaires afin qu’ils puissent 

réussir les tâches finales. 

 

 

1.3. Méthodes adaptées aux besoins des apprenants 

 

Selon Cuq et Gruca (2017), la langue est avant tout un moyen d’expression et de 

communication orale, et plus que la langue, c’est la parole en situation que vise à enseigner la 

méthodologie. Une langue étrangère ne peut pas toujours être interprétée de la même manière 

et elle ne peut pas employer une seule méthode dans l’enseignement qui correspond aux 

différents besoins des apprenants. Chaque méthode est unique et efficace lorsqu’elle est 

adaptée à l’époque de l’enseignement, aux moyens disponibles et aux raisons d’apprentissage 

de la langue de chaque individu ; ce qui était le cas de la méthode audio-orale, pratiquée dans 

la période de la Seconde Guerre mondiale.  

 

La méthodologie audio-orale s'est développée aux États-Unis, durant la période 1940-

1970, et s’est inspirée expérience didactique menée dans l’armée pour former rapidement un 

grand nombre de militaires à comprendre et à parler les langues des différents champs de 

bataille de la Seconde Guerre mondiale (Cuq et Gruca, 2017 : 268). Cette méthode proposait 

des dialogues de langue courante qu'il fallait mémoriser avant de comprendre le 

fonctionnement grammatical des phrases qui les composaient et elle distribuait ses leçons au 

cours de stages intensifs. « Les leçons de la méthodologie audio-orale sont donc centrées sur 

des dialogues de langue courante enregistrés sur des bandes magnétiques. Cela permet à 

l’étudiant de produire des phrases à la langue étrangère grâce au jeu des opérations de 

substitution et de transformation, et qu'il s’approprie en l’apprenant par cœur » (idem : 269). 

Aujourd’hui, il y a des méthodes qui ont évolué et qui se sont plus adaptées aux besoins des 

élèves du XXI
e
 siècle. Grâce à la technologie et au grand nombre de contenu et 

d’informations disponibles sur internet, les apprenants ont l’occasion d’apprendre plus vite et 

de pratiquer leurs savoirs de la langue française. N’enseigner que de la grammaire était une 

pratique des années 50 et cette pratique entrainait l’apprentissage de la langue française par 

l’écoute. Lorsque la transmission des savoirs s’appuie uniquement sur la compréhension 

orale, ce genre d’enseignement ne rend pas les élèves capables de s’exprimer oralement ni 

d’agir dans une situation donnée en parlant la langue étrangère. Il est impossible de parler une 
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langue lorsqu'on l'a seulement écoutée, il faut parler pour intégrer la matière et pour apprendre 

à parler. Les manuels scolaires ont aussi adapté les exercices et les leçons qui correspondent à 

l’utilisation des quatre compétences langagières. Par exemple, dans les manuels Alter Ego 1, 

Latitudes 2 et Édito B2 la grammaire est traitée de manière systématique et progressive. Dans 

Édito B2, lorsque l’apprenant a déjà acquis niveau B2, à la fin de chaque unité, des ateliers 

sont proposés sous forme d’approche actionnelle, c’est-à-dire sous forme de projets à réaliser 

en groupes lors desquels les apprenants investissent, dans l’échange, leurs compétences et 

leurs aptitudes de manière créative et récréative. Pour exercer les compétences, les méthodes 

enseignées devront être adaptées à l’âge et capacité d’un apprenant car le cerveau chaque 

individu ne retient pas de la même manière les informations. Pascal Rouloi (2015) explique 

que grâce à la neuro-imagerie
3
, on détermine des différences entre le cerveau d’un vrai 

bilingue (qui a appris deux langues très jeunes) et un faux bilingue (qui a appris deux langues 

plus tardivement). Les enfants absorbent facilement les informations, spontanément, alors 

qu'un adulte essaye de comprendre la matière selon la logique d’un système pour pouvoir 

retenir les informations plus rapidement. Un enfant peut entendre un mot et le retenir sans 

forcément faire beaucoup d’efforts. L’enfant intégra d’une manière passive un ensemble de 

sons et il formera dans sa tête spontanément un ensemble des mots – une phrase. Les adultes 

ont aussi des avantages, premier, c’est qu’ils sont actifs, c’est-à-dire, un adulte a besoin de 

comprendre logiquement la grammaire pour apprendre une langue et il doit parfois travailler 

plus sur la grammaire, vocabulaire, répéter les nouveaux mots en les pratiquant pour pouvoir 

les intégrer. Les adultes sont capables de percevoir des idées abstraites et des constructions 

qu’un enfant ne comprend pas, par exemple la grammaire : le subjonctif. Un enfant acquerra 

naturellement l’emploi du subjonctif et dira : il faut que tu saches alors qu’un adulte cherchera 

la réponse à la question de l’emploi : pourquoi dire il faut que tu saches au lieu de il faut que 

tu sais car il s'agit du verbe savoir employée dans le présent ? Les adultes, qui avaient déjà 

appris une langue étrangère, ont appris à apprendre activement et c’est leur avantage, car ils 

vont comprendre ce qu’ils sont en train de faire. Tous les concepts de grammaire, au lieu de 

s’embarrasser avec, les adultes vont les utiliser pour comprendre et pour acquérir la langue 

plus rapidement. Selon Cuq (2017), tout dépend de la vitesse de traitement de l'information 

entre les apprenants précoces (enfants) et tardifs (adultes). On classe les pratiques immersives 

en deux types principaux, mais il existe en réalité une infinité de variantes dues aux aléas des 

conditions scolaires :  

                                                                 
3
 La neuro-imagerie ou l’imagerie cérébrale désigne l’ensemble des techniques issues de l’imagerie médicale qui 

permettent d’observer le cerveau, en particulier lorsqu’un individu exécute une tâche cognitive. 
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1) « l’immersion longue ou précoce qui commence à la maternelle ou au début du cycle 

primaire. Elle est caractérisée par une sorte de choc linguistique puisque au début tout 

l’enseignement est donné en français.  

2) l’immersion courte ou tardive commence vers le milieu du cycle primaire et dure 

jusqu'à la fin du cycle secondaire. Les élèves ont donc été au préalable scolarisés en 

anglais, langue dans laquelle ils ont appris à lire et à écrire. Au début de la période 

immersive, le français est introduit dans une proportion de quatre-vingts pour cent, 

avant que les deux langues se rééquilibrent sensiblement » (Cuq et Gruca, 2017 : 297).  

 

Le principe général de l'immersion est de tenter de créer des situations qui permettront 

aux apprenants de connaître les conditions d’appropriation naturelle de la langue. 

L’immersion linguistique est cependant devenue une véritable méthodologie didactique qui 

consiste à mettre un apprenant de la façon la plus large possible au contact de la langue qu’il 

désire s’approprier. L’immersion consiste à accéder le plus possible des phénomènes réputés 

acquisitionnels dans un espace prévu pour l’enseignement ou l’apprentissage (idem : 297). 

Lorsque les apprenants précoces (enfants) et tardifs (adultes) évoluent en contexte informel et 

naturel, c’est-à-dire, quand ils sont détendus et en compagnie amicale ou familiale, ils ont la 

tendance à utiliser un registre familier (plaisanteries, langage allusif, recours à l’argot), ce qui 

résulte une performance linguistique globalement meilleure, mais lorsqu’ils évoluent dans un 

contexte formel et organisé (le cours), ou par exemple lors d’une conversation avec une 

personne qu’ils connaissent peu, dans ce cas, ils se servent d’un registre standardisé : 

vocabulaire courant et correct, respect des règles grammaticales. Pour Cosseron (1993), afin 

de convaincre une assemblée, on utilise un registre soutenu (mots précis, tournures de phrases 

recherchées, etc.) et « les apprenants qui ont appris à apprendre et qui ont développé des 

compétences cognitives
4
 risquent de faire des défauts comparant aux apprenants précoces qui 

ont appris leur langue de manière naturelle. Pour mettre point sur l'âge idéal de 

l’apprentissage d’une langue, il n’existe pas d’âge pour apprendre les langues étrangères, on 

peut commencer à n’importe quelle période de la vie. Il est même vivement conseillé 

d’apprendre les langues étrangères tout au long de la vie pour conserver le cerveau en bonne 

santé et reculer l’apparition de pathologies neurodégénératives » (Rouloi, 2015 : 1). 

 

                                                                 
4
 La cognition est l’ensemble des processus mentaux qui se rapportent à la fonction de connaissance et mettent 

en jeu la mémoire, le langage, le raisonnement, l’apprentissage, l’intelligence, la résolution de problèmes, la 

prise de décision, la perception ou l’attention. 
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2.  L’impact de CECR  

 

 À l’initiative du Conseil de l’Europe, un projet fut lancé en Suisse en 1991 pour 

concevoir une nouvelle échelle de descripteurs basée sur un nouveau modèle didactique de 

l’objet langue qui donnerait naissance en 2001 au Cadre européen commun de référence pour 

les langues (désormais le Cadre). Ce projet prévoyait la rédaction de descripteurs de 

compétence traduisibles et intelligibles dans toutes les langues, sur six niveaux et dans un 

ensemble d’activités langagières, à savoir compréhension, production, interaction, et 

médiation, orales et écrites, ainsi que dans leurs dimensions sous-jacentes, linguistiques 

(étendue, lexicale, orthographe), stratégiques (planification) ou pragmatiques (parler avec un 

locuteur natif ou obtenir des biens et des services, par exemple) (Huver et Ljalikova, 2013 : 

57).  

 

Pour Cuq et Gruca (2017), l’approche actionnelle est liée à l’approche communicative 

même si des changements réalisés dans les méthodes actuelles permettent de mesurer des 

évolutions et de redéployer certains principes du courant communicatif. Le CECR (2001) va 

beaucoup plus loin que l’approche communicative en considérant l’usager et l’apprenant 

d’une langue comme « des acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches (qui ne sont pas 

seulement langagières) dans des circonstances et un environnement donné à l’intérieur d’un 

domaine d’action particulière » (Cuq et Gruca, 2017 : 279). Castelotti et Nishiyama (2011) 

constatent que la préoccupation dans le CECR est de rendre des apprenants acteurs de leur 

apprentissage passe aussi par la part très importante accordée à l’autoévaluation des progrès 

par les apprenants eux-mêmes.  

 

Bien au-delà de l’Europe même, on voit se développer des applications et des 

adaptations de l’approche dite « actionnelle » et la centration sur les tâches, les échelles de 

référence, l’autonomie (Castelotti et Nishiyama, 2011 : 12). L’objectif visé pour la réalisation 

de la même tâche communicative doit satisfaire à des exigences qui peuvent être différentes 

selon le statut de la langue et la familiarité des élèves avec cette langue. Pour insister sur la 

possibilité et la nécessité de contextualiser l’utilisation du CECR jusque dans ses composantes 

qui paraissent les plus intangibles comme les niveaux de compétences, l’utilisation de ces 

niveaux pour fixer des objectifs pour l’enseignement des langues peut correspondre à des 

finalités très différentes. Nous savons bien que la réalité des apprentissages peut être encore 

éloignée de cet objectif, mais les enseignants et les apprenants disposent, grâce au CECR, 
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d’une compréhension commune et claire des objectifs à atteindre grâce à une amélioration de 

l’efficacité de l’enseignement et de l’apprentissage (idem : 20). 

 

 

2.1. Des échelles de la compétence langagière 

 

 Un dispositif d’enseignement peut viser, à travers l’enseignement et l’apprentissage, 

d’une ou de plusieurs langues, à développer l’aptitude des apprenants à apprendre des langues 

et à faire le meilleur usage possible de leur répertoire personnel de connaissances et de 

compétences en différentes langues. Il mettra dans ce cas en relief dans sa démarche les 

compétences générales et individuelles, les liens entre les connaissances linguistiques dans 

différentes langues et les stratégies dans l’usage des langues pour réaliser des tâches (idem : 

22). Pour Cuq et Gruca (2017), le CECR propose des notions qui vont engendrer un 

renouvellement méthodologique en définissant de zones de compétence sur une échelle de six 

niveaux avec des référentiels détaillés. Au-delà des échelles de niveaux, le tableau ci-dessous, 

qui est pris du site web Réseau Alpha
5
, propose aux utilisateurs une description du 

fonctionnement de l'apprentissage d’une langue selon les manuels scolaires Alter Ego 1, 

Latitude 2 et Édito B2.  

                                                                 
5
 Le site collaboratif de l’apprentissage du français en Île-de-France est créé en 2006 par deux animatrices 

bénévoles d’ateliers de français. L’association Réseau Alpha référence offre d’apprentissage du français en Île-

de-France et propose des ressources aux structures de proximité qui les dispensent. Elle vise ainsi à créer du lien 

entre les acteurs investis dans l’apprentissage du français et dans l’accompagnement des migrants. Les 

informations sont disponibles sur le site web : https://www.reseau-alpha.org/notions-clefs/apprentissage-

linguistique/6ab78-a1-a2-b1-c2-comment-me-reperer-dans-le-cecr  

https://www.reseau-alpha.org/notions-clefs/apprentissage-linguistique/6ab78-a1-a2-b1-c2-comment-me-reperer-dans-le-cecr
https://www.reseau-alpha.org/notions-clefs/apprentissage-linguistique/6ab78-a1-a2-b1-c2-comment-me-reperer-dans-le-cecr
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Image 1. Cadre européen commun de référence pour les langues 

 

Cette description répertorie les compétences générales individuelles et les 

composantes de la compétence communicative. Elle envisage la compétence en langue 

comme « l’aptitude à mobiliser de façon adéquate à un contexte et à une intention 

communicative des connaissances et savoir-faire au service des tâches communicatives, 

passant par des activités langagières de compréhension ou d’expression et nécessitant donc le 

record à des stratégies » (Castelotti et Nishiyama, 2011 : 21).  

 

Il y a bien sûr plusieurs approches et stratégies pour faire transmettre le savoir et 

l’intégrer plus facilement d’une matière particulière et dans ce cas, l’approche actionnelle est 

égale à un apprentissage actif. Le concept de « naturalisation »
 6

 s’oppose en quelque sorte au 

                                                                 
6
 Pour Barbot et Pugibet (2002), naturaliser l’apprentissage signifie donc tenter d’approcher au mieux la réalité 

sociale des échanges réels entre partenaires utilisant la langue étrangère par nécessité dans les interactions 

véritables et authentiques 
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concept de « scolarisation », on oppose un apprentissage de type « naturel », proche de la 

réalité de l’usage de la langue comme pratique sociale, et un apprentissage du type 

« scolaire », vraisemblablement nécessaire à certains moments du curriculum, basé sur une 

communication entre l’enseignant et les élèves largement artificielle, utilisant le langage de la 

classe (Barbot et Pugibet, 2002 : 61). Afin de développer les compétences, les élèves devront 

se comporter comme des acteurs sociaux dans le processus d’apprentissage. Les élèves sont 

des participants actifs qui s’engagent dans une tâche dans un contexte de la vie courante. 

Nous devons seulement imaginer une situation sociale, authentique, on peut donner des 

scénarios réalistes avec le problème à régler, une obligation à finir ou un but à se fixer. Quand 

on est un acteur social et on se trouve dans une situation culturelle, on peut accomplir des 

tâches actionnelles liées à la vie réelle. L’approche communicative renforce seulement la 

production orale tandis que l’approche actionnelle renforce la spontanéité avec les scénarios 

réels non prédéfinis. Le but est d’offrir des modèles authentiques de la langue et de la culture 

française afin d’engager les intérêts des élèves et les styles d’apprentissage. Il faut donner aux 

élèves des occasions de faire des autoévaluations, expliquer des liens entre des objectifs 

d’apprentissage et le but des tâches, offrir beaucoup de choix, établir des buts. Avec 

l’approche communicative, on apprend comment utiliser une langue. 

 

 

3. Application des approches actionnelle et communicative : le cas des manuels 

scolaires Alter Ego 1, Latitudes 2 et Édito B2 

 

Pour une utilisation pleinement efficace, Castelotti et Nishiyama (2011) constatent 

qu’il est donc indispensable qu’une utilisation de la langue soit précédée par une analyse des 

besoins et du contexte. Sur cette base et avec l’aide du CECR, qui est avant tout un outil au 

service des besoins d’amélioration de l’enseignement des langues dans les systèmes éducatifs 

et aussi des choix qui peuvent être effectués pour rechercher une amélioration de la situation. 

 

Pour répondre aux besoins d’une amélioration de la situation et aux besoins de 

l’enseignement des langues, il faudrait choisir des manuels scolaires qui ont l’intention de lier 

le plaisir d’apprendre la langue étrangère et une bonne structuration des connaissances. Dans 

notre cas, il s’agit des manuels Alter Ego 1, Latitudes 2 et Édito B2, dans lesquels l’approche 

actionnelle et l’approche communicative peuvent être appliquées donnant des résultats à ces 

améliorations en question. L’application de l’approche actionnelle et de l’approche 
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communicative, selon les manuels, consiste de préparer les élèves aux surprises et aux 

imprévus de la vie dans un pays francophone, afin qu’ils ne se laissent pas gagner par la 

panique ou la timidité lorsqu’ils se trouvent dans une situation réelle. Il ne s’agit pas de se 

limiter au savoir linguistique mais de développer également les compétences en dirigeant 

l’élève une autonomie linguistique. Bien entendu, il existe toutes sortes d’approches 

possibles, car ces livres, tout en étant structurés, permettent une certaine liberté de parcours. 

Chaque manuel contient des unités qui prennent des différents aspects de la vie quotidienne, 

culture etc. nous permettant d’analyser quelques leçons en détails et de constater comment des 

unités peuvent être traitées séparément, laissant à l’enseignant une autonomie dans le choix 

des thèmes et des objectifs linguistiques.  

 

 

3.1. L’application des approches, communicative et actionnelle selon Alter Ego 1 

 

Alter Ego 1 est une méthode de français sur trois niveaux destinés à des apprenants 

adultes ou grands adolescents. Ce manuel s’adresse aux débutants et vise l’acquisition des 

compétences décrites dans les niveaux A1 et A2 (en partie) du Cadre européen commun de 

référence pour les langues (CECR). Il se compose de neuf dossiers de trois leçons. Chaque 

dossier se termine sur un Carnet de voyage, parcours à dominante culturelle et interactive. En 

début d’ouvrage Fenêtre sur... permet une entrée en matière à travers des situations 

d’initiation aux langues auxquelles les apprenants pourront s’identifier. À la fin de manuel, 

Horizons met l’accent sur l’interculturel et propose aux apprenants un retour ludique sur le 

chemin parcouru.  (Berther et al., 2006 : 3). Alter Ego 1 est l’aboutissement d’une analyse 

attentive du CECR et reflète ses trois approches : apprendre, enseigner et évaluer (idem, 6). 

Pour en savoir plus sur les trois approches en question et pour découvrir comment l’approche 

communicative et l’approche actionnelle sont appliquées dans les unités, nous prendrons une 

leçon pour une analyse détaillée.  

 

Commençons avec l’exemple de la leçon « Communiquer en classe » (idem : 16). 
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Image 2. Illustration de la leçon « Communiquer en classe », (Berther et al., 2006 : 16) 

 

Cet exercice permet à l’apprenant de pratiquer les quatre compétences langagières : 

compréhension orale et écrite, expression orale et écrite. En écoutant et en lisant les dix-neuf 

expressions de l’exercice n° 2, l’apprenant développe la compréhension orale et écrite, 

puisqu’il s’agit des expressions qu’un élève entend ou entendra souvent en classe. Pour 

exercer l’expression orale et écrite, l’apprenant a l’occasion de répondre à la question de 

l’exercice n° 3 et de lier les expressions aux images. À part ces trois exercices proposés dans 

la leçon « Communiquer en classe », l’enseignant a l’occasion de ne pas se limiter aux 

exercices proposés, mais aussi de motiver les apprenants à performer un acte de 
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communication. L’enseignant a la possibilité de demander aux apprenants de créer et 

performer un dialogue entre professeur et élève en utilisant les expressions disponibles de 

l’exercice n°2 :  

 

Prof : Travaillez en groupe. 

Élève : Groupe de combien ?  

Prof : Travaillez par deux. Écoutez le dialogue. Cochez la bonne réponse.  

Élève : C’est à quelle page ?  

Prof : 16. As-tu trouvé l’exercice deux ?  

Élève : oui 

Prof : comment dit-on house en français ? Comment ça se prononce ? 

Élève : « Maison » 

Prof : Comment ça s’écrit ?  

Élève : m-a-i-s-o-n. 

Prof : bonne réponse.   

 

L’approche communicative est réalisable dans cet exercice et la communication est 

restée liée au lexique des expressions de la leçon « Communiquer en classe », nous permettant 

de pratiquer l’expression orale ou écrite. Elle renforce la production orale sans la spontanéité 

avec les scénarios réels non prédéfinis.  

 

Nous avons la possibilité d’inclure une activité, réalisable dans cet exercice, qui 

entraine l’application de l’approche actionnelle. Cette activité doit renforcer la spontanéité 

avec les scénarios réels non prédéfinis. Un enseignant, en tant qu’animateur et conseiller de la 

communication, est en situation de répondre aux besoins des apprenants et de créer un 

environnement riche et varié de lexique ou situation. L’enseignant peut demander aux 

apprenants de former les groupes de deux dans la classe et qu’un membre du groupe prenne le 

rôle d’un professeur et l’autre le rôle d’un élève en classe. L’action qui devrait être accomplie, 

en employant les expressions de la leçon « Communiquer en classe » et de jouer un dialogue 

spontané entre ces deux acteurs sociaux : un professeur et un élève. Par exemple, le 

professeur aide l’élève à créer un exercice pour examen avec des phrases à trous en employant 

les expressions disponibles. Une fois l’exercice pour examen est créé, ils le passent aux autres 

camarades pour le compléter, et après ils le corrigent et donnent une note.  
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Selon cette approche, l’élève et le professeur deviennent des participants actifs qui 

s’engagent aux tâches dans un contexte de la vie courante, plus précisément de la situation en 

classe. Les deux apprenants profitent de cette activité car ils échangent les idées, partagent les 

expériences et emploient le vocabulaire français (il peut y arriver qu’un apprenant connaît 

plus de mots en français que l’autre et ils font des échanges de la traduction des mots 

inconnus). Ce genre d’exercice, motive les apprenants à prendre la parole avec confiance et de 

façon spontanée. Le but de l’approche actionnelle est de simuler une activité sociale 

authentique avec les scénarios réalistes en entrainant un problème à résoudre, planifier un 

projet, créer une activité scolaire afin d’engager les intérêts d’apprentissages des apprenants.  

 

Dans l’analyse de la leçon « Communiquer en classe » du manuel Alter Ego 1, nous 

sommes en mesure de remarquer que la langue est objet d’apprentissage (structure à acquérir), 

mais avant tout un instrument de communication. Les supports sont variés, les situations 

proches de la vie. Le ressenti, les émotions, le vécu sont des données essentielles pour avoir 

une envie de comprendre l’autre, de communiquer et partager avec l’autre (idem : 3). Dans 

Alter Ego 1, la place de l’apprenant est primordiale, interaction favorisée et réalisée par le 

travail en équipe. L’approche retenue permet à l’apprenant « d’acquérir les compétences 

décrites dans les niveaux A1 et A2 (en partie) du CECR, c’est-à-dire « des compétences de 

communication écrite et orale, de compréhension et d’expression, à travers des tâches 

communicatives. L’apprenant est actif, il développe ses aptitudes d’observation et de 

réflexion, autant de stratégies d’apprentissage qui l’amènent progressivement vers 

l’autonomie » (idem : 3). 

 

Une autre leçon d’Alter Ego 1, efficace pour un développement des aptitudes 

d’observation et de réflexion d’un apprenant est la leçon 1 du dossier 2 « Parler de son 

quartier, de sa ville ». Cette leçon est composée d’un dialogue écrit et un enregistrement audio 

permettant à l’apprenant d’exercer la compréhension orale et écrite. Le dialogue entre deux 

personnes contient un vocabulaire qui peut se retrouver dans les situations de la vie 

quotidienne en décrivant un endroit préféré ou indiquant comment trouver un endroit dans la 

ville.  
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Image 3. Illustration de la leçon « Parler de son quartier, de sa ville », (Berther et al., 

2006 : 34) 

 

Une fois le vocabulaire acquis, il pourrait être utilisé lorsque l’apprenant est en 

voyage dans un pays francophone. L’exercice et le vocabulaire en question facilitent à 

l’apprenant la communication et la compréhension de n’importe quelle indication routière en 

français pour trouver la place désirée à visiter. L’approche communicative, qui est 

visiblement présente dans l’exercice 1 et 2, offre à l’apprenant l’opportunité d’exercer la 

production orale et écrite en paraphrasant les réponses à la question « quelle question le 

journaliste pose aux cinq personnes interviewées ?» et de relier les endroits à la question « les 

personnes parlent de quels lieux ? ». Pour sortir d’un simple échange d’informations et 

dépasser l’application de l’approche communicative, l’enseignant pourra changer le cours de 

l’exercice 2, afin d’appliquer l’approche qui demandera une action particulière de l’apprenant. 
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Par exemple, à la place d’observer la page du magazine et de trouver la photo qui correspond 

à chaque réponse, il est possible de demander à chaque élève de décrire sur un papier la photo 

particulière du magasin, ne révélant pas le nom de cette place, et d’expliquer la direction 

grâce à une carte géographique ou une application concernant la navigation GPS ou Google 

Maps, ce qui comprendra comment et quelle route faudrait-il traverser pour y arriver. Une fois 

le plan est écrit, l’élève échange ce papier avec un autre élève de la classe. Cette action 

n’engagera pas uniquement l’apprenant d’exercer la production et la compréhension écrite et 

orale, mais aussi de rafraîchir leurs connaissances géographiques et de découvrir des 

applications, des moyens de navigation disponibles sur internet et pour faire un itinéraire dans 

l’environnement.  

 

Les méthodes actives du XXI
ème

 siècle favorisent l’engagement et l’implication des 

apprenants. Les sujets abordés dans les manuels s’accordent pareillement à l’environnement, 

la société et d’autres éléments selon lesquelles le XII
ème

 siècle est caractérisé. Considérant que 

dans le siècle précédent il était inimaginable de parler des soirées des célibataires dans une 

classe d’élèves et d’enseigner la grammaire et le vocabulaire nécessaire pour répondre à une 

demande des célibataires expliquant comment créer le lien entre les personnes ayant pour le 

but de les unir et de couronner leur rencontre avec une relation ou un mariage. Aujourd’hui, 

l’enseignement a un rôle particulier où les méthodes actives privilégient les conditions 

d’engagement quotidien et le développement de la créativité des apprenants. Pendant les cours 

de français, les apprenants sont confrontés à des évènements sociaux improvisés nous 

permettant d’appliquer les méthodes actives adaptées aux jeunes et aux adultes afin de 

développer leurs compétences langagières. La leçon, qui comprend tous les éléments 

mentionnés, est  « soirée des célibataires » nous offrant une gamme de modèles authentiques 

de la culture européenne envisageant les intérêts et le sens de communauté ayant un 

environnement ouvert et cohérent. En proposant le matériel attrayant, on aide les apprenants à 

développer leur capacité d’attention grâce à l’exercice n°1 : Observez l’affiche et relevez les 

informations suivantes : la date, lieu et objectif de la soirée.  
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Image 4. Illustration de la leçon « Soirée des célibataires », (Berther et al., 2006 : 54) 

 

En choisissant une activité intense qui réclame beaucoup d’efforts tels que les 

exercices n°1 et n°2, l’apprenant apprend à lire les affiches, les instructions, quant à l’exercice 

n°3, n°4, n°5 et n°6 qui exigent l’application de l’approche communicative, l’apprenant se 

mobilise pour réaliser des exercices d’entraînement qui sollicitent le contrôle de son 

apprentissage. La demande de l’application de l’approche communicative en classe suscite la 

compréhension écrite, orale et expression écrite et orale. Pour y aller plus loin en abordant le 

sujet de la soirée des célibataires, Alter Ego 1 prend les idées de l’approche communicative et 

ajoute les tâches selon lesquelles l’apprenant est confronté à la vie sociale.  
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Image 5. Illustration de la leçon « Soirée des célibataires », (Berther et al., 2006 : 55) 

 

Dans l’exercice n°7 et n°8, la réalisation de la tâche se caractérise notamment par la 

diversité des activités et par un engagement total dans une activité. En jouant la scène à deux 

dans l’exercice n°8, les apprenants développent la cohésion du groupe ayant des rapports 

harmonieux entre eux. Ces exercices les rendent capables de réaliser les tâches requises et ils 

entraînent le partage des expériences en répondant à des consignes données.  

 

Les tâches proposées se veulent le reflet de situations authentiques dans différents 

domaines (personnels, public, professionnel, éducatif...), afin de favoriser la motivation de 

l’apprenant et son implication dans l’apprentissage. Ainsi, celui-ci développe des savoir-faire 

mais aussi des stratégies de communication : interaction, médiation... (idem : 3). 
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3.2. L’application des approches, communicative et actionnelle selon Latitude 2 

 

Un autre manuel qui a un niveau plus avancé qu’Alter Ego 1 est Latitude 2. Nous le 

prendrons comme référence pour expliquer l’application de l’approche actionnelle et 

l’approche communicative car il a une caractéristique en commun avec Aller Ego 1. Cette 

caractéristique comprend l’objectif de préparer l’étudiant à être un utilisateur actif de cette 

langue de façon à ce qu’il puisse s'intégrer facilement dans les communautés qui la parlent 

(Girardet, 2011 : 2). Latitude 2 est une méthode facile à utiliser et très pragmatique, à la fois 

par ses contenus, sa progression et la mise en œuvre du travail proposé (Mérieux, Lainé et 

Loiseau, 2010 : 3). Ce manuel permet aux apprenants d’acquérir les compétences du niveau 

A2 (module 1 et 2) et d’aborder le niveau B1 (module 3 et 4) du Cadre européen commun de 

référence pour les langues (idem : 2). Les objectifs et les contenus de Latitudes 2 ont été 

définis en tenant compte des principes du Cadre européen commun de référence pour les 

langues : compétences générales et compétences communicatives langagières, travail sur 

tâches, évaluation sommative et formative, ouverture à la pluralité des langues et des cultures 

(idem : 2).  

 

La démarche de Latitudes 2 vise à mener l’apprenant vers l’autonomie en le rendant 

responsable et conscient de son apprentissage. Par la mise en place de diverses stratégies, et 

grâce à l’acquisition préalable des savoirs et des savoir-faire communicatifs, linguistiques et 

culturels, l’apprenant acquerra rapidement les aptitudes nécessaires à la réalisation de 

nombreuses tâches dans les domaines variés de la vie sociale (idem : 2). La réalisation des 

tâches dans les domaines variés de la vie sociale se reflète dans les leçons proposées. L’une de 

ces leçons est « Vacances : tendances ». 
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Image 6. Illustration de la leçon « Vacances : tendances », (Mérieux, Lainé et 

Loiseau, 2010 : 54-55) 

 

La compréhension orale, l’expression orale et l’application de l’approche 

communicative sont visiblement présentes dans la leçon « vacances tendances » car l’activité 

peut commencer par les questions suivantes : « avez-vous déjà entendu parler de cet échange 

d’appartement ? », si la réponse est « oui », la suite est « avez-vous déjà fait ce type de 

séjour ? », et « avez-vous l’envie de faire un voyage pareil ? ». Après avoir lu le texte et après 

avoir découvert le vocabulaire et la manière dont l’expérience est décrite, les élèves ont 

l’occasion de s’exprimer en français en parlant de leur expérience (s’il y en a) et de donner 

l’opinion sur ce type de voyage qui coûte moins cher. En répondant aux phrases des exercices 

27 et 28, les élèves appliquent l’approche communicative entre eux-mêmes en parlant au 

professeur et en exprimant aussi leurs opinions sur ce séjour à l’étranger : 

 

1)  Quel est le principe de ce genre de séjour ?  

2) Quels sont les avantages ?  

3) Quels peuvent être les inconvénients, à votre avis ?  

4) D’après vous, est-ce que cela peut « rapprocher les personnes et les cultures » ? 

5) Le système d’échange de maison existe-t-il dans votre pays ?  
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6) Que pensez-vous de ce type de vacances ?  

7) Quels sont les avantages et les inconvénients à votre avis ?  

 

Pour passer à la production écrite, les élèves peuvent écouter les témoignages de 

personnes qui ont échangé leur maison pendant les vacances et compléter par écrit le tableau 

de l’exercice 26, mais cette production écrite pourrait être pratiquée avec une action 

demandée à accomplir. Il s’agit d’engager les élèves de naviguer sur les trois sites internet 

dans le texte, de voir les exemples authentiques des différentes propositions publiées et de 

créer une proposition suivant ces exemples sur internet. Leur proposition comprendra les 

photos de la maison (les photos pourront être celles de leur maison ou trouvés sur internet, 

comme la ville, et l’intérieur de la maison). Les propositions se publieront sur un groupe 

commun interne ou envoyées sur le courriel de la classe et chacun choisira une proposition 

qui lui conviendra et échangera sa maison ou son appartement pour elle.  

 

Une autre unité qui a clairement mis en avant les activités demandant aux élèves la 

communication intense et les tâches à réaliser par une action est l’unité 10 et la leçon : 

« Argent trop cher ! ». Cette unité prouve clairement la description du manuel Latitude 2, 

notée au dos du livre, en tant que présentation de l’ouvrage : « Latitudes guide à tout moment 

l’apprenant dans un processus d’acquisition. Par sa structuration claire et accessible, cette 

méthode l’amène naturellement à communiquer et à réaliser des tâches en français. 

L’apprentissage des savoir-faire langagiers va de pair avec la découverte des réalités 

socioculturelles propres à la France et à la francophonie. » L’unité 10 est composée de huit 

pages avec des différentes leçons ayant le même objectif de répondre aux besoins de chaque 

individu. Les leçons proposées apprennent des apprenants à faire face à des situations 

personnelles ou professionnelles qui sont inévitable dans la vie quotidienne dans un pays 

francophone. Le type d’exercice : « Argent trop cher ! » rendra l’élève capable d’interagir par 

courrier, d’exprimer l’opposition, de se plaindre et de protester.  
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Image 7. Illustration de la leçon « Argent trop cher », (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 118-

119) 

 

Les trois lettres, étant des exemples comment la communication par courriel se 

produise, sont un exercice efficace pour l’emploi de la compréhension écrite. Elles précisent 

quel vocabulaire faudrait-il utiliser lorsqu’on adresse un sujet particulier aux différents 

destinataires. En indiquant la raison selon laquelle ces trois lettres ont été écrites, par orale ou 

par écrit dans l’exercice 1 et l’exercice 2, les apprenants prouvent s’ils sont capables de 

comprendre et de s’exprimer par orale et par écrit utilisant le vocabulaire et les constructions 

de phrases formelles. À voir les phrases suivantes : 

 

« je me permets de prendre contact avec vous pour exprimer mon mécontentement. »,  

« je vous prie de croire, cher Monsieur, en l’expression de mes sincères salutations » 

 « je vous prie d’agréer, cher ami, l’expression de mes sentiments distingués. » 

 « je suis très reconnaissante que... » 

« je vous remercie d’avance » 

 

Les exercices 7, 8 et 9 sont consacrés à l’application de l’approche communicative 

car ils sont basés sur des questions à répondre ou des phrases à reconnaitre et à relier.  
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Image 8. Illustration des exercices, (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 120-121) 

 

Pour l’expression écrite, une tâche est demandée à l’élève de réaliser dans l’exercice 

10. Cet exercice est présenté comme une méthode convenable pour un apprentissage par 

l’approche actionnelle en choisissant une des lettres de la page 118 et en écrivant la réponse. 

La manière d’interagir par courrier, peut être plus efficace, motivante et intéressante si le 

professeur demande une vraie action des élèves, par exemple de trouver le contact sur internet 

d’une agence en France et de leur envoyer une question en cherchant des offres pour les 

vacances d’été, ou de porter plainte d’un produit acheté avec lequel ils n’ont pas été satisfaits. 

 

À la fin de l’unité, il y a le dernier exercice entraînant la tâche finale : « Roulons 

Propre !» Dans votre ville, le maire souhaite renforcer le service de bus. Il veut créer deux 

nouvelles lignes et acheter quatorze nouveaux bus. En revanche, il est contre la création 

d’une ligne de tramway, moyen de transport écologique. Il avance que le coût de la 

réalisation est trop élevé et la mise en place très longue. Vous êtes pour le projet du tramway 

et contre le renforcement du service de bus actuel. Vous écrivez au maire pour protester.  
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Image 9. Illustration des exercices, (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 125) 

 

En utilisant la méthode active, nous sommes en train d’accomplir une mise en 

commun en grand groupe pour régler les apprentissages et pour vérifier que la matière a bien 

été abordée et comprise. Cette méthode nous fournit un ensemble de consignes et selon 

lesquels les apprenants devront résoudre un problème. Dans cette activité, l’approche qui est 

proposée est basée sur la pratique qui favorise les échanges et relève la motivation et le plaisir 

de travailler. Avoir le sentiment de plaisir lorsqu’on éprouve la réussite d’une tâche complexe 

est une motivation pour continuer avec la formation en raison d’enrichir la compétence 

langagière et d’atteindre un nouvel objectif que l’on a fixé. Latitude 2 a un objectif particulier 

qui est basé sur l’expression des sentiments, d’opinions et d’émotions :  

 

 « Introduit par un contrat d’apprentissage détaillé, chaque module fixe un objectif 

général : échanger des opinions, parles de ses sentiments et de ses émotions, dire et dire de 

faire, structurer et nuancer ses propos. De chacun de ces objectifs vont découler d’autres 

objectifs répondant aux besoins de la communication ; par exemple, pour échanger des 

opinions, il est nécessaire de savoir exprimer son approbation et son indifférence ou encore de 

donner son point de vue ou d’exprimer ses intentions, etc. » (idem : 2)  

 

La leçon « Très drôle » comprend cet objectif d’expression des sentiments, opinions 

et intentions, nous permettant de sélectionner des informations et de les traiter de manière à ce 

qu’elles deviennent notre nouvelle routine quotidienne. Cette leçon est structurée de telle 
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manière à rendre les apprenants capables d’approuver et exprimer l’indifférence, exprimer la 

certitude et l’incertitude, ayant pour la tâche finale de présenter et argumenter leur opinion 

pour le sujet en question.  

 

 

Image 10. Illustration de la leçon « Très drôle », (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 

10-11) 

 

Les exercices 1, 2 et 3 sont basés sur la compréhension orale alors que les quatre 

suivants sont concentrés sur les deux : la compréhension et l’expression orale entraînant 

l’application de l’approche communicative. Avec les exercices 7, 9 et 10, les apprenants ont 

l’occasion de travailler sur la compréhension écrite en lisant le message du forum de 

l’exercice 7, en analysant les phrases qui contiennent les pronoms possessifs de l’exercice 9 et 

10. 
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Image 11. Illustration des exercices, (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 12-13) 

 

En ce qui concerne l’expression orale et écrite, les exercices 8 et 11 sont 

accompagnés d’une demande particulière où les apprenants ont l’opportunité d’exprimer 

l’approbation, désapprobation et l’indifférence dans l’exercice 8 :  

 

« Réagir sur le forum de la radio Peut-on rire des personnalités politiques ? »  

 

Ainsi que dans l’exercice 11 :  

 

« Vous participez à l’émission de radio Votre avis nous intéresse. Vous avez deux 

minutes pour exprimer votre approbation, votre désapprobation ou votre indifférence sur les 

thèmes suivants. Justifiez votre opinion. » 

 

En parlant de son opinion, l’élève prouve de quel vocabulaire il dispose et de quelle 

manière il est capable de former ses phrases. Du point de vue de l’enseignant, chaque fois 

quand l’enseignant pose une question à l’élève qui est accompagnée d’une réaction, jugement 

ou une critique, il est supposé que le discours de l’élève entraîne la justification de sa réponse, 
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une argumentation et le choix du vocabulaire car il exprimera ses goûts, ses intérêts, ses 

sentiments ainsi que les phrases bien structurées s’appuyant sur le sujet et sur son expérience 

personnelle. Du point de vue de l’élève, il est conscient que la réponse ne doit pas démontrer 

une incompréhension langagière et culturelle. Une fois que l’élève accepte de donner son 

opinion sur un sujet, il se sert d’un vocabulaire acquis pendant les cours en faisant attention à 

l’emploi des temps verbaux pour que ses phrases soient bien structurées. Cette activité que 

l’apprenant a la tentation d’accomplir porte une importance particulière car il s’agit 

d’exprimer ses émotions en langue étrangère confrontée aux différentes nuances possibles des 

constructions des phrases pour prouver que l’apprenant dispose d’une compréhension 

langagière et culturelle.  

 

Selon le même principe, la leçon « Exprimer la certitude et l’incertitude » est conçue 

et elle est présentée dans les exercices 12, 13, 14 et 15 dans lesquels les apprenants font face à 

la compréhension orale et écrite entrainant ainsi l’approche communicative en forme de la 

production orale. L’exercice 16 est basé uniquement sur la compréhension et la production 

écrite où l’apprenant a l’occasion de répondre à l’invitation en rédigeant une courte 

explication et en exprimant l’incertitude. Chaque exercice a fixé le point important sur la 

découverte du vocabulaire et des expressions afin que les apprenants puissent exprimer leur 

certitude et l’incertitude en langue étrangère. 
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Image 12. Illustration des exercices, (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 14-15) 

 

Dans les exercices 17 et 19, l’activité est composée de la demande de l’application de 

l’approche communicative alors que le travail des exercices 18 et 19 est basé sur la pratique 

des deux temps verbaux : imparfait et passé composé par écrit. Latitude 2 est le manuel qui 

met en avant une structure grammaticale claire. Les contenus importants sont parfaitement 

balisés ce que prouve le texte de l’explication des temps encadrée d’une couleur verte pour 

que les apprenants puissent remarquer et retenir la règle au premier regard de cette page. Pour 

compléter l’article de l’exercice 18 avec les verbes du passé qui conviennent, les apprenants 

ont besoin de comprendre le sens de chaque phrase, c’est la raison pour laquelle les phrases et 

les verbes proposés sont déjà étudiés dans les exercices précédents.  

 

 



34 
 

 

Image 13. Illustration des exercices, (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 16-17) 

 

Jouer une scène dans l’apprentissage de la langue étrangère était toujours accepté, 

convenable et suggérée par tous les enseignants car cette activité travaille sur la technique 

d’expression afin de bien s’exprimer, connaître comment prendre la parole, comment agir, 

articuler et aménager la scène. L’exercice 20 est consacré aux apprenants les engageant à 

prendre le rôle d’un journaliste et rédiger un résumé de l’interview ayant pour le but de poser 

les questions à Carla Bruni-Sarkozy. Jouer les rôles, dire correctement les répliques avec les 

autres élèves, employer le verbal et le non-verbal et suivre des étapes importantes pour gérer 

la scène sont des éléments fondamentaux auxquels les apprenants doivent faire attention. 

L’activité de la tâche finale, où l’application de l’approche actionnelle est présente, est formée 

d’un travail en groupes avec l’objectif d’écrire un courriel au journal et d’exprimer 

l’approbation ou désapprobation, certitude ou incertitude à propos du sujet de l’interdiction de 

fumer dans les lieux publics. L’activité en question est conçue à guider les apprenants dans 

toutes les compétences langagières en évoquant un grand nombre de sujets afin de parfaire la 

connaissance et d’offrir plus d’outils pour que la maîtrise soit inoubliable. Faire surgir la 

communication selon les besoins d’une action par une situation donnée résulte une tâche à 

accomplir par une discussion réelle et un échange d’informations au sein de la classe. Diriger 
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la connaissance des apprenants à la maîtrise des outils à l’issue des jeux de scène ou des 

actions à réaliser est premièrement une approche qui a pour objectif de transformer 

l’apprentissage de la langue française en loisirs agréables, utiles et intéressants. L’exercice de 

la tâche finale entraîne le réinvestissement du savoir précédemment acquis à travers une tâche 

en diversifiant les situations de travail, résoudre certains dilemmes et d’apprécier les 

variations d’après les éléments de situation. 

 

La démarche de Latitudes 2, résolument actionnelle, trouve sa légitimité dans le 

processus d’acquisition. Ainsi, chaque unité propose à l’apprenant d’acquérir des éléments de 

langue-culture qu’il pourra réinvestir dans des productions guidées ou libres et dans des 

tâches concrètes de la vie quotidienne. Ces tâches impliquent l’apprenant dans des actions de 

communication qui s’inscrivent dans un contexte social clair et aboutissent à une production 

et à un résultat mesurable (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 2). Les apprenants peuvent 

tester immédiatement leurs connaissances par des activités courtes et très ciblées. Un résultat 

leur permet de se situer immédiatement et des renvois à certaines activités du live leur 

donnent la possibilité de dépasser leurs difficultés (idem : 2). Selon le même principe est 

constitué le Nouvel Édito, consacré aux adultes ou de grands adolescents qui ont l’intention 

d’acquérir le niveau B2 du Cadre européen commun de référence (CECR).  

 

 

3.3. L’application des approches, communicative et actionnelle selon Édito B2 

 

Le Nouvel Édito est caractérisé par les points forts mis sur la présentation du 

vocabulaire et de la grammaire, ainsi que sur la manière d’aborder les textes écrits et les 

documents oraux majoritairement authentiques. Le manuel présente principalement trois 

nouveautés : une double page « Regards sur la France » et un travail spécifique sur les champs 

lexicaux (Brillant et al., 2010 : 3).  Un accent particulier est mis sur le culturel et 

l’interculturel. Regards sur la France est l’article traduit de la presse internationale apportant 

un point de vue extérieur sur la société française et cet espace francophone est fortement 

représenté dans l’ouvrage à travers de nombreux documents (idem : 3).  
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Image 14. Illustration de la leçon « Comprendre ses salariés français en 6 leçons », 

Brillant et al., (2010 : 136-137) 

 

Chaque exercice est visiblement sélectionné selon une des compétences langagières :  

 

Pour la compréhension écrite, il y a « entrée en matière », « lecture » et 

« vocabulaire » en forme de questions et en forme de liaison des équivalents. « Visionnage » 

et « vocabulaire » sont prévus pour la compréhension orale/audiovisuelle. L’exercice de la 

production orale est conçu pour l’application de l’approche communicative car il réalise la 

communication exprimant les opinions, argumentant des faits, justifiant la réponse.  

 

Pour la production écrite, l’exercice 11 propose une activité entrainant une tâche à 

réaliser : « Vous êtes journaliste d’un grand journal national de votre pays. Écrivez un article 

dans lequel vous proposez quelques leçons pour comprendre les salariés de votre pays ». À 

part l’occasion d’exprimer leurs propres idées et de comparer le système de deux pays 

différents, les élèves ont l’occasion de faire face à des regards multiples sur la culture et la 

langue française en favorisant les échanges en classe à travers des productions écrites et aussi 



37 
 

orales. L’interculturel y trouve toute sa place par la confrontation de la culture cible à la 

culture  

source (idem : 3). 

 

Pour faire une comparaison entre la culture cible et la culture source, l’exercice 12, 

« en scène ! » est présentée en tant qu’une activité où il est possible d’appliquer l’approche 

actionnelle en forme de jeux de rôle pour échanger les expériences quand il s’agit des 

situations quotidiennes : « à la manière de caméra café, jouez une scène entre collègues de 

travail qui vous semble représentatives des relations professionnelles dans votre pays ». Un 

élève pourrait jouer un personnage français et l’autre le personnage bosnien, et en échangeons 

des opinions et des faits sur ces deux pays complètement différents, les élèves font une 

comparaison, un parallèle des points communs et des différences de ces deux pays. Le jeu de 

rôles est un jeu de la société et l’essentiel du jeu se déroule dans la tête des joueurs. C’est un 

jeu d’imagination et le point central, c’est l’enseignant qui va prévoir l’histoire d’un scénario 

dans lequel les apprenants vont incarner leurs personnages vivants. Les tâches sont autant de 

situations qui permettent d’apprécier dans quelle mesure l’apprenant est capable d’employer 

la langue dans des situations de communication réelles ou simulées. Elles visent à évaluer son 

niveau de performance, c’est-à-dire son habileté à comprendre ou à communiquer des 

messages oraux et écrits (Monnerie-Goarin et Lescure, 1993 : 114). Avec cet exercice, les 

élèves prouvent non seulement la maitrise de la langue française mais également la maîtrise 

de la culture française.  

 

À part la maîtrise de la culture française, les apprenants se rencontrent avec l’histoire 

française ainsi que les faits historiques et les images d’une époque française. Chaque pays a 

eu dans son histoire un comportement différent. Enseigner un événement historique devrait 

être improvisé avec des exemples concrets et locaux ayant pour l’objectif de débuter avec 

quelque chose qui parle aux apprenants de l’histoire. Il est important que ces événements 

historiques soient authentiques selon lesquels l’apprenant pourrait imaginer leur déroulement. 

La leçon « Les animaux de Paris » permet de saisir l’époque à travers les images, les 

illustrations et le texte qui conduit l’apprenant à réfléchir et à s’intégrer à l’époque qu’il 

étudie.   
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Image 15. Illustration de la leçon « Les animaux de Paris, tendres bêtes » (Brillant et 

al., 2010 : 90-91) 

 

Comme tous les exercices d’Édito B2, les activités sont structurées par les 

compétences langagières : compréhension écrite et production orale et écrite. L’approche 

communicative s’emploie dans les six premiers exercices car elle est fondée sur l’observation 

des images et la lecture du texte, entraînant des questions à répondre. Un tel sujet qui est 

abordé dans le manuel, permet aux apprenants de s’intéresser véritablement à l’histoire et à la 

vie de cette époque. Dans la leçon « Tendres bêtes » le sujet qui comprend les anecdotes 

donne une explication pour les anecdotes suivantes : Vache tenace, Souris funambules, Lièvre 

anglophobe et Serpent voluptueux et montre les illustrations qui permettent aux apprenants de 

laisser leur imagination s’enfuir dans la période de ces anecdotes et de les comparer avec le 

21
ème

 siècle.  

 

Un élément différent Édito B2, d’autres manuels : il s’agit de la liste du vocabulaire, 

des expressions figées liées au sujet abordé dans la leçon. Puisque la leçon que nous avons 

analysée parle des animaux de Paris, à la fin de cette unité, les apprenants ont la possibilité de 

découvrir le vocabulaire sélectionné pour approfondir la connaissance de ce thème.  
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Image 16. Illustration des exercices, (Brillant et al., 2010 : 92-93) 

 

Aider l’apprenant à construire le sens c’est lui assigner un projet de lecture définie 

par des objectifs, qui consiste à lui donner un certain nombre de tâches à réaliser et à le mettre 

dans une situation active. Pour développer l’apprentissage de la compréhension, il est 

important de mettre en place un parcours tout en segmentant les diverses activités à accomplir 

selon une progression (Cuq et Gruca, 2017 : 157). 

 

Le Nouvel Édito est caractérisé par de nombreux exercices ayant des tâches à réaliser. 

En fin d’unité, des ateliers sont proposés sous forme d’approche actionnelle à voir des projets 

à réaliser en groupes lors desquels les apprenants investissent, dans l’échange, leurs 

compétences et leurs aptitudes de manière créative et récréative (Brillant et al., 2010 : 3).  
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Image 17. Illustration des exercices, (Brillant et al., 2010 : 152, 170) 

 

Ces ateliers sont composés de différentes tâches : faire la recherche des documents, 

des sites web ou journal et rédaction d’un commentaire de données ; rédiger et présenter des 

slogans ; créer un blog de recettes de cuisine, concevoir un guide des activités sportives etc. 

puis présentation de travail à l’oral devant la classe. Ces types d’exercices sont fondamentaux 

pour la progression langagière et ce qui le caractérise est particulièrement la dynamique des 

activités permettant emploi des connaissances acquises et mettant en œuvre des compétences 

multiples. L’utilisation des connaissances acquises affecte le développement personnel qui est 

très important dans l’enseignement d’une langue étrangère. Cette importance comprend la 

lecture des ouvrages en tant que devoir, assistance aux séminaires et compréhension des 

émissions en français etc. Tous ces éléments font une attitude au quotidien et si nous avons 

l’attitude positive, nous passerons automatiquement à l’action au moment où nous faisons 

face à des situations réelles. Il s’agit de cas de réalisation des actions d’une manière spontanée 

en français car au début il y beaucoup d’hésitation et de peurs d’expression orale. Après de 

nombreuses répétitions des situations improvisées en cours, notre réaction, notre 

comportement et notre acte de communication s’automatisent et s’adaptent aux vraies 

situations langagières. Grâce à cette autonomie, les apprenants peuvent reconnaître dans une 

nouvelle situation ce qui est connu et distinguer ce qui est nouveau. L’évaluation langagière 
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est considérée réussite une fois que les apprenants distinguent ce qui est connu de ce qui est 

nouveau, une fois qu’ils planifient leurs actions en choisissant ce qui fonctionne bien dans le 

contexte semblable ou dans un contexte complètement nouveau. 

 

Le processus d’évaluation comprend les éléments suivants : une tâche proposée à 

l’apprenant, une production qu’il réalise et des informations obtenues par observation qui, 

permettant à l’enseignant d’indiquer quel est le point commun entre l’attendu et le réalisé, et 

aussi d’indiquer si l’apprenant est proche de l’objectif visé. Le questionnement de l’élève 

permet de mettre en évidence comment se représente le savoir dans n’importe quelle activité 

qui nous permet d’établir si l’apprenant maîtrise les savoirs à partir desquels les nouveaux 

apprentissages seront construits. On s’accorde aujourd’hui sur le fait que s’approprier une 

langue, ce n’est pas seulement et peut-être même pas du tout, accumuler des savoirs à son 

sujet : enseigner une langue ne peut donc plus être conçu comme transmettre des savoirs. En 

revanche, on considère que le maître doit être en mesure de fournir à l’élève les moyens 

méthodologiques d’accéder à des savoirs qu’il est susceptible de ne pas posséder lui-même 

(Cuq et Gruca, 2017 : 110).  

 

 

4. La représentation des exercices de grammaire selon les manuels Alter Ego 1, Latitude 2 et 

Édito B2.  

  

Si l’on veut apprendre une langue étrangère, il est impossible d’éviter la notion de 

grammaire. La grammaire est la construction de la pensée, donc, si on ne maîtrise pas la 

grammaire, il est considéré qu’on ne peut pas définir notre pensée. Pour avoir une habilité de 

définir notre pensée et l’exprimer, il est nécessaire d’avoir des outils et de maîtriser 

complètement la grammaire enseignée. On considère que chaque langue étrangère a sa propre 

grammaire qui a des règles à respecter afin de construire des phrases correctes et 

significatives. Pour atteindre cet objectif, il faut mettre en place chaque élément qui forme une 

phrase. La grammaire nous permet de reconnaître la nature des mots, de distinguer leur 

fonction, de déterminer le rôle de chaque élément dans la phrase. La grammaire pourrait être 

définie de différentes manières :  

 

« La grammaire, les grammaires, lorsqu’elles sont des outils formes, algébristes, 

opèrent des réductions d’autant plus drastiques qu’elles se préoccupent de décrire la 
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compétence. Elles n’ont pas comme ambition de décrire le fonctionnement de la langue. On 

connaît leur capacité à analyser des phrases créées dont les énoncés ne sont souvent pas ou un 

peu attestés, ces phrases sont parfois discutées comme n’ayant jamais été entendues. » 

(Klingler, 2011 : 73).  

 

Selon Cuq (1996) le répertoire grammatical peut être défini comme l'ensemble, pour 

toutes les langues que l'apprenant connaît, des règles de fonctionnement dont il a conscience 

et qu’il peut formuler à l’aide des règles métalinguistiques.  

 

« Du point de vue strictement didactique, on peut appeler la grammaire :  

1) Le résultat de l’activité heuristique qui permet à l’apprenant de se construire 

une représentation métalinguistique organisé de la langue qu’il étudie.   

2) Le guidage par l’enseignant de cette activité en fonction de la représentation 

métalinguistique organisée qu’il se fait de la langue qu’il enseigne. » (Cuq, 1996 : 41) 

 

Du côté de l’apprenant : 

 

 « c’est une image, plus ou moins construite suivant les étapes qu’il franchit dans son 

apprentissage. Le contenu linguistique de cette représentation est individuel, évolutif et 

éventuellement perméable à tout aspect théorique. Du côté de l’enseignant, c’est une image 

supposée construite, mais toujours susceptible d’évolution. Elle est aussi définie en termes 

métalinguistiques et elle est généralement appuyée sur une ou plusieurs théories linguistiques. 

» (idem : 41) 

 

« Un enseignement grammatical des langues étrangères bien mené passera par la 

prise en compte de ces principes chez chacun des acteurs de la classe : 

- Il est de l’intérêt d’apprenant de construire la grammaire, c’est-à-dire de 

structurer la représentation et la connaissance qu’il a du fonctionnement de la langue. 

- Il est de l’intérêt d’enseignant d’aider l’apprenant à construire sa grammaire, 

c’est-à-dire contrôler ses hypothèses, l’aider à les reformuler par une comparaison a postériori 

avec des modèles fournis par les linguistes. » (idem : 104) 

 

Coste et Galisson (1976) ont défini clairement la définition de grammaire implicite et 

explicite :  

 

« La grammaire explicite « est fondée sur l’explication des règles par le professeur, 

suivi d’applications conscientes par les élèves » ; alors que la grammaire implicite vise « à 

donner aux élèves la maîtrise d'un fonctionnement grammaticale (variations morpho-
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syntaxiques par exemple), mais ne recommande l'explication d'aucune règle et élimine le 

métalangage, ne s'appuie que sur une manipulation plus ou moins systématique d'énoncés et 

de formes » 

 

Dans la plupart des exercices des manuels Alter Ego 1, Latitude 2 et Édito B2, la 

grammaire est présentée de la façon implicite résultant l’engagement de l’apprenant à 

chercher et trouver individuellement la règle mais il y a aussi des passages qui présentent 

clairement l’explication de la grammaire explicite la mettant au premier plan, comme détaillé 

plus loin dans le texte. En regardant les exemples de chaque manuel en question, on pourrait 

trouver le point commun fondé sur la question de la recherche de la règle grammaticale à 

travers la manière implicite ou explicite.  

 

Dans les trois manuels présentés, on retrouve un parcours particulier dont l’objectif est 

d’atteindre les éléments de communication. Ceci est clairement présenté dans l’Avant-propos 

d’Alter Ego 1 :   

 

« Pour atteindre les objectifs communicatifs annoncés, chaque double page présent 

un parcours qui va d’activité de compréhension à des activités d’expression et inclut des 

exercices de réemploi. Pour permettre la conceptualisation et l'assimilation des contenus 

communicatifs et linguistiques, des « Points Langue » et des « Aide-mémoire » jalonnent les 

leçons. » 

 

Dans le Points Langue et dans les Aide-mémoire la grammaire est examinée de la 

manière suivante : il s’agit d’observer les terminaisons des adjectifs masculins et féminins qui 

sont explicites et catégorisé dans les deux colonnes alors que la prononciation des adjectifs 

masculins et féminins est implicite car l’exercice demande aux apprenants d’écouter et 

identifier la prononciation découvrant la règle indépendamment :  
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Image 19. Illustration de la leçon « Faire connaissance, dire la nationalité », (Berther et al., 

2006 : 12) 

 

Selon le même principe est conçue l’explication de l’emploi des prépositions et les 

articles pour les pays.  

 

 

Image 20. Illustration de la leçon « En direct de Tv5 », (Berther et al., 2006 : 26) 

 

Les apprenants peuvent découvrir la règle de l’emploi des articles définis et indéfinis 

en observant les terminaisons des noms de pays :  
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- la lettre « e » à la fin signifie qu’il s’agit d’un nom féminin,  

- la terminaison qui finit par une consonne indique que le nom appartient au genre 

masculin,  

- l’emploi de la préposition « en » dans le contexte de l’indication de pays de 

naissance/domicile.  

 

Quant à l’emploi de la préposition « à », cette explication est explicite puisqu’il 

s’agit de l’exception : « Pour certains pays on utilise à, comme pour les villes. J’habite à 

Madagascar. » 

 

Le « Point Langue » est prévu pour retrouver la conclusion uniquement implicite en 

observant les exemples ci-dessous, alors qu’Aide-mémoire présente la conjugaison des verbes 

de la manière explicite ayant une signification implicite.  

 

 

Image 21. Illustration de la leçon « Questionner sur l’identité », (Berther et al., 2006 : 23) 
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Image 22. Illustration de la leçon « Indiquer un itinéraire », (Berther et al., 2006 : 41) 

 

Le Point Langue explique l’emploi d’adjectif interrogatif au masculin et au féminin 

selon les contextes de la phrase, sans une définition explicite, tandis que l’Aide-mémoire 

présente la conjugaison des verbes du 3
ème

 groupe qui est explicite, mais dans ce cas, les 

apprenants ont l’occasion de conclure par eux-mêmes quelles terminaisons correspondent aux 

pronoms personnels, quels éléments ils ont en commun et quels changements se sont  déroulés 

dans la conjugaison de ces deux verbes puisqu’il s’agit des verbes irréguliers. En observant  

les deux verbes finissant par –endre, on remarque qu’ils ont les mêmes terminaisons, le verbe 

descendre garde la lettre « d » à la première, deuxième et la troisième personne du pluriel 

tandis que le verbe prendre reçoit une lettre « n » supplémentaire à la troisième personne du 

pluriel : ils prennent.  

 

La démarche grammaticale de Latitude 2, qui est appliquée dans l’ouvrage, est 

fondée sur l’observation, la réflexion, la systématisation et la production de façon dont elle a 

été indiquée dans l’Avant-propos. Pour que la production soit réalisée, l’exercice devrait être 

bien structuré afin d’y contenir une tâche particulière, expliquée dans la définition même de 

l’exercice.  

 

« L’exercice est une tâche au sens le plus scolaire du terme et il suppose une certaine 

attente ou demande, généralement accompagnée de consignes plus ou moins explicites. .... 

Pour qu’une structure soit assimilé de façon active, il convient qu’elle soit présentée à l’élève 

dans des conditions similaires et répétée un certain nombre de fois » (Avram, 2006 : 27). 
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La grammaire de Latitude 2, est présentée de manière implicite (à travers les 

exercices d’observation de phrases, d’expressions orales, d’association des éléments dans la 

phrase etc.) et de la manière explicite ayant une apparence mise au premier plan avec une 

couleur vive et encadrée dès qu’on consulte la page. Quand il s’agit d’une explication 

explicite, telle que ci-dessous, elle est accompagnée d’un exercice à trous où les apprenants 

ont l’occasion de pratiquer la règle selon les contextes de chaque phrase.  

 

 

Image 23. Illustration de la leçon « Elle était belle », (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 16) 

 

De la manière similaire est conçue la règle de l’accord du participe passé, où cet 

accord est indiqué en caractères gras et l’exercice de pratique à côté : 
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Image 24. Illustration des exercices, (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 52) 

 

Avec les doubles pronoms, cette règle grammaticale est appliquée de  manière 

explicite avec des exemples concrets impliquant cette règle plus ou moins implicite. 

L’exercice de pratique est fondé sur le remplacement de mots soulignés par les pronoms 

expliqués.  

 

Image 24. Illustration des exercices, (Mérieux, Lainé et Loiseau, 2010 : 52) 

 

En ce qui concerne Édito B2, la grammaire présentée implicitement à travers les 

activités qui sont disposées dans le manuel selon les compétences langagières : production 

orale, production écrite, compréhension orale et compréhension écrite ainsi que par l’activité 
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« échauffement » accompagnée de la règle expliquée explicitement dans « emplois 

particuliers ». L’exercice de l’échauffement est fondé sur l’observation des phrases données et 

de retrouver individuellement la règle tandis que dans « emplois particuliers » la règle 

grammaticale est expliquée explicitement.   

 

 

Image 25. Illustration de grammaire, (Brillant et al., 2010 : 96-97) 

 

Brillant et al. (2010) ont défini dans l’Avant-propos :  

 

« La grammaire est traitée de manière systématique et progressive, passant de la 

découverte (échauffement) au réemploi (entraînement). Les contenus grammaticaux couvrent, 

de même que toutes les autres compétences, le niveau B2 du CECR. » 

 

La grammaire a une finalité évidente, elle doit permettre aux élèves de mieux 

comprendre les textes qu’ils lisent et d’améliorer leur orthographe. Comprendre le 

fonctionnement de la langue, acquérir la structure, le sens, l’orthographe, maîtriser la forme 

des mots qui sont en lien avec la syntaxe. La grammaire de phrase est au cœur de l’étude de la 
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langue car les connaissances et les compétences langagières sont fortement liées à la lecture et 

l’écriture.  

En respectant les règles grammaticales d’une langue, on peut avoir une expression 

correcte car elle propose toutes les différentes variétés et règles qui régissent la langue en 

question. Elle permet de savoir utiliser les différents pronoms, les accords, la formation des 

types de phrase, des pluriels, l’emploi de COD et COI etc. Quand nous maîtrisons la 

grammaire, on est aussi capable de placer la ponctuation car on comprend où  sont les groupes 

syntaxiques qui doivent obligatoirement être définis par la ponctuation.   

 

Pour simplifier, l’utilité de la grammaire est fondamentale et nécessaire dans 

l’enseignement d’une langue étrangère qu’elle soit présentée implicitement ou explicitement. 

Afin de retrouver la capacité de s’exprimer oralement et par écrit correctement, il est d’une 

importance cruciale de comprendre la structure d’une phrase et le fonctionnement de chaque 

élément grammatical.  
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Conclusion  

 

Il est aujourd’hui admis que des enseignants sont des professeurs de langues 

vivantes. Pour ces professeurs, il ne s’agit pas d’enseigner la grammaire et la littérature à de 

jeunes francophones, mais d’enseigner à écrire et à parler français à de jeunes étrangers et à 

les rendre francophones. Il est considéré que l’enseignant n’est pas un intermédiaire entre la 

matière et l’apprenant, il a plusieurs tâches à accomplir aussi dans son rôle. Avant tout, le rôle 

d’un enseignant est de manifester la sensibilité aux besoins des élèves de façon générale, mais 

premièrement de gagner la confiance des élèves, ainsi que de s’assurer qu’ils ont la certitude 

en connaissance langagière du professeur. Gagner la confiance est réalisable selon un 

entretien motivationnel basé sur l’encouragement à l’autonomie. Pour s’assurer que les élèves 

ont la certitude en savoirs du professeur, il est nécessaire de déterminer premièrement les 

objectifs réalisables et concrets, puis dévoiler quelles méthodes seront appliquées dans les 

cours en se concentrant sur des attentes bien élevées et en expliquant la raison pour laquelle 

ces méthodes sont efficaces dans l’apprentissage de la langue étrangère.  

 

L’idée d’un modèle très nouveau, différent de ce qui se fait traditionnellement, est 

possible de mettre en œuvre surtout car nous sommes au XXI
ème

 siècle et nous avons la 

technologie disponible à chaque moment. Les élèves ont la possibilité d’être exposés à la 

langue française dans un environnement francophone, si l’élève vit dans un pays 

francophone. S’il n’y vit pas, le monde virtuel est toujours présent avec ses différents sites 

internet tel que France 24, TV5Monde, radio France, des vidéos tutoriels sur YouTube, 

Facebook et Instagram groupes des apprenants francophones etc. Avec tous ces moyens 

disponibles, enseigner une langue étrangère en se doit de favoriser une communication 

verbale interculturelle d’une part et, d’autre part de développer les compétences générales et 

tout particulièrement, une compétence pluriculturelle. La compétence communicative 

langagière se réalise dans l’action. C’est donc un savoir du type procédural qui, dans sa 

définition restreinte, se résume à la capacité ou l’aptitude à utiliser dans le respect des usages 

sociaux, telle ou telle forme de la langue cible (idem : 143). Pour que la transmission soit bien 

gérée, il est désirable d’exposer les élèves à la langue française. Il n’est sûr qu’avec la 

méthode traditionnelle, l’interaction et les activités exigeant la créativité et l’action sont 

exclus, mais avec cette méthode, l’accent est mis sur la grammaire qui est un outil inévitable 

dans l’apprentissage ainsi nécessaire et fondamental que la communication. Sans grammaire, 
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il est difficile pour les élèves de s’exprimer et d’écrire correctement, d’accroître leur 

assurance en langue cible et de gagner la confiance en soi.  

 

La progression langagière des apprenants est réalisable et remarquable grâce aux 

manuels tels que, par exemple : Édito B2, Latitudes 2 et Alter Ego 1, etc. car elle accumule et 

transforme les connaissances en actions concrètes. Apprendre à communiquer en langue 

étrangère, c’est dans un premier temps communiquer dans la classe. Il faut se servir 

également des moyens dont nous disposons pour pratiquer la langue de façon la plus naturelle 

et d’impliquer les élèves pour donner du sens à leurs apprentissages. Cette implication permet 

aux élèves d’être acteurs de leur apprentissage ce qui résulte une transition bien gérée.  

 

Les méthodes actives du XXI
ème

 siècle favorisent l’implication des élèves. La 

méthode traditionnelle, l’approche communicative et l’approche actionnelle sont des éléments 

qui se complètent mutuellement dans l’apprentissage de la langue pour que la transmission 

soit bien gérée et acquis. Les manuels choisis permettent de relier les approches et les 

ressources car ils ont un objectif en commun. L’objectif général, principal et supérieur de 

chaque langue étrangère est de préparer les apprenants à la vie sociale et professionnelle, et 

après à l’université. Donc, l’apprentissage pour la vie n’est pas un choix, mais plutôt une 

obligation. Pour créer un apprentissage optimal, chaque professeur devrait travailler sur les 

éléments concrets et attirer l’attention des élèves. Les élèves et les professeurs peuvent 

participer dans des activités en classe en inspirant les uns les autres avec des idées, en 

cherchant des ressources et en partageant des expériences. L’idée est d’enrichir des cours et 

de varier ses pratiques en mettant à la disposition toutes les expériences et toutes les 

compétences. Le but est d’offrir un grand nombre de modèles authentiques de la langue et de 

la culture française afin d’engager les intérêts et les styles d’apprentissage d’élève.  

 

Une fois la langue acquise, l’apprenant a la possibilité de devenir très mobile, très 

international, et de choisir des carrières internationales comme par exemple : travailler en 

France, travailler dans une entreprise qui est en coopération avec la France, choisir des 

métiers qui leur permettent effectivement de voyager et d’échanger les informations 

concernant le pays, la culture, la tradition, les habitudes, partager les expériences etc. Avec 

cette possibilité, les apprenants atteignent une puissance de réflexion supérieure en 

comprenant mieux les objectifs de leur apprentissage et en apportant des meilleurs résultats 

quelle que soit la matière à s’approprier. L’intégration des nouvelles approches dans 
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l’enseignement tel que l’approche communicative et l’approche actionnelle, pourraient 

contribuer à l’amélioration de la qualité de l’éducation. Pour que les résultats se montrent 

meilleurs et efficaces dans la progression langagière des apprenants ainsi que dans 

l’amélioration d’enseignement, il est recommandé que les méthodes d’enseignement soient 

compatibles et liées au XXI
ème

 siècle, favorisant le fait que ces méthodes suivent le 

développement de technologie, de réseaux sociaux et d’autres moyens du monde virtuel tout 

en constituant en général une progression et une amélioration du secteur éducatif. 
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